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1. Introduction. q @tant un entier 1, une application f" N*--C
est dire q-multiplicative si quelque soit rl, on a;
f(aqrq-b)--f(aqr).f(b) pour laq--1 et Ob(q, et f(0qr)=l.

Cette espce de onction a @t@ consid@r@e par A. O. Gelfond ([1]), et
dans le cas Ifll, etudi@e par H. Delange ([2]). Par la suite, la notion de
q-multiplicativit@ a @t@ @tendue (voir, & ce sujet, [3]). Toutes ces @tudes
cependant portent essenti.ellement sur le cas off f est de module au plus @gal

1. En examinant avec attention les probl@mes standard qui se posent
dans le cas g@n@ral, on se rend compte trs vite qu’il suffit d’avoir un r@sultat
relatif aux fonctions q-multiplicatives positives pour pouvoir en r@soudre
un certain hombre, par exemple, @tudier la presque-p@riodicit@, l’existence
d’une moyenne non-nulle sous certaines conditions, etc.

L’objet de cette note est de ournir un tel r@sultat.
2. Enonce du resultat. Etant donn6 un couple (a, q) off Oa<q,

kl, on d6finit I," N-.{0, 1} par

I,q,(n)=l si na mod q,
=0 sinon.

On note F l’ensemble des combinaisons lin6aires (finies) / coefficients r6els
d’616ments I,,. Si tous les coefficients peuvent tre choisis >_0, on notera
F l’ensemble ainsi d6fini.

On remarquera que"

Si ’eF, >0 alors, ’eF+.
En effet" Si e F, " est d6fini sur une r6union finie de progressions arith-
m6tiques (a, q), et une telle r6union s’6crit de faon unique comme r6union
finie disjointe de progressions arithm6tique; comme ’>_0, " est >_0 sur
chacune de ces progressions; donc, " est dans F/.

De ceci, on peut tirer la conclusion que tout " de F s’6crit de fagon
unique"

+ e F - e FT Y --Y-,
tels que" I’1-- -’-.

Par consequent, pour dfinir une forme linaire positive sur F vrifiant
une condition de continuitY, il suffira de la dfinir sur F +. Nous pouvons
noncer le r4sultat"

Theoreme 1. Soit f une fonction q-muttiplicative positive. On ddfinit
sur I’+ une forme lindaire par


